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Qu’est-ce que le projet

3. L’animation d’ateliers

Durant deux ans, des ateliers réunis-
sant les femmes résidentes du HLM 
Bienville, ainsi que d’autres femmes 
issues du groupe antérieur ou habi-
tant d’autres logements subvention-
nés, se sont tenus de façon hebdo-
madaire. Ils ont eu lieu dans la salle 
communautaire, en plein cœur du 
milieu de vie et ont réuni des femmes 
d’horizons divers.

La première année a été consacrée 
à des échanges autour d’enjeux tou-
chant l’égalité et les rapports entre 
les femmes et les hommes. Les 
thématiques principales ayant été 
abordées durant cette période ont 
été : les préjugés, les stéréotypes, 
les privilèges, les inégalités, l’édu-
cation genrée et les violences faites 
aux femmes. De façon transversale, 
nous avons aussi abordé l’influence 
de notre culture et de notre vécu 
sur notre manière de voir le monde, 
d’être et de penser. 

“J’aimerais vraiment que 
les gens comprennent 
que le fait qu’une femme 
porte un foulard (sur 
la tête) ne veut pas 
dire qu’elle est faible et 
soumise. C’est vraiment 
difficile.” 

Participante lors des ateliers 
hebdomadaires

Pour la réalisation de ces ate-
liers, nous avons travaillé en deux 
groupes  : femmes d’ici et femmes 
d’ailleurs. Les femmes choisissaient 
elles-mêmes leur groupe d’apparte-
nance en fonction de leurs propres 
critères. Nous appelons «  pré-mé-
diation  » cette phase du projet où 
les femmes formaient deux groupes 
distincts. Elles ont alors été invi-
tées à participer aux ateliers de 
façon séparée dans le but de favo-
riser les dialogues ouverts et de se 
préparer à la rencontre de l’Autre.  
De plus, trois rencontres de média-
tion ont eu lieu pendant cette pre-
mière année du projet. Il s’agissait de 
rencontres entre toutes les femmes 
qui ont permis à ces dernières 
d’échanger entre elles sur les théma-
tiques qu’elles avaient abordées en 
sous-groupes.

Durant la deuxième année, nous 
avons poursuivi les ateliers avec la 
phase du projet appelée «  média-
tion  ». Toutes les femmes ont été 
réunies en un seul groupe à raison 
d’une rencontre par semaine. 

Ces ateliers ont été développés de 
manière à utiliser la création artis-
tique comme moyen de communi-
quer, soit : un vécu, une histoire, des 
valeurs, des souhaits, des enjeux ou 
encore des changements sociaux 
souhaités. Une artiste-formatrice 
en arts engagés, Madame Lorena 
Trigos, a été retenue pour accompa-
gner les intervenantes-terrain dans 
le cadre de ce processus. Tranquille-
ment, en passant par des réflexions 
et des échanges en lien avec leurs 
histoires et leurs aspirations, les 
femmes ont été amenées à créer 
ensemble des œuvres inspirées des 
défis communs qu’elles ont soule-
vés.

De retourner dans mon 
pays ? J’adore mon 
pays, pour moi c’est le 
meilleur pays au monde, 
c’est le plus beau. Je n’ai 
pas eu le choix de fuir 
et de venir me réfugier 
ici. C’est très blessant 
d’entendre une personne 
dire que je devrais 
retourner d’où je viens.

Participante lors des ateliers 
hebdomadaires
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4. Des impacts importants pour 
toutes

Il y a eu des embûches, il y a eu des 
défis, mais surtout, il y a eu des 
changements s’opérant devant nous 
et en nous. Parmi les effets observés 
au HLM de Bienville, il y a eu l’aug-
mentation et la diversité de la par-
ticipation aux activités offertes par 
« Bienville, Allons de l’avant ! »

Quand je viens rejoindre 
les femmes du groupe, 
j’oublie tous mes soucis, 
tous mes problèmes. 

Participante lors des ateliers 
hebdomadaires 

Nous avons observé des transforma-
tions dans la dynamique du groupe 
mais également en chacune des 
femmes. Voici quelques exemples 
de transformations  : une meilleure 
connaissance et compréhension du 

vécu des autres, une plus grande ou-
verture vis-à-vis de l’autre et face à 
la différence, la création de liens de 
solidarité, une augmentation des 
activités, formelles et informelles, 
de socialisation, ainsi qu’une plus 
grande ouverture vers la commu-
nauté à l’extérieur des HLM.  De fa-
çon plus large, il y a eu un dévelop-
pement des savoirs, des savoir-faire 
et des savoir-être de l’ensemble des 
femmes ayant été touchées de près 
ou de loin par le projet. 

J’ai quitté mon pays de 
naissance et je suis seule 
ici avec mon mari et mes 
enfants. Le groupe de 
femmes, c’est une famille 
pour moi.

Participante lors des ateliers 
hebdomadaires

5. Le projet sur une ligne du temps



Mars 2018 - Juin 2020
Les rencontres 
mensuelles du comité 
de suivi commencent.

Juin - Décembre 2019
Processus d’élection de 2 femmes 
dechacun des groupes afin de 
représenter les participantes au 
comité de suivi.

Mars - Juin 2019
Les objectifs 
des ateliers sont 
d’explorer les médiums 
artistiques et de créer 
les liens en groupe de 
médiation.

Août 2018
Recrutement des participantes pour 
les ateliers : une première tournée 
de porte-à-porte à Bienville, Allons 
de l’avant.
Le recrutement se poursuit en 
continu au HLM, par l’intervenante du 
milieu.

Septembre 2018 - Mars 2019
Ateliers an 1
-Activités hebdomadaires; les 
rencontres ont lieu de façon 
séparée.
-3 activités de médiation, où les 
deux groupes de femmes sont réunis 
(novembre 2018, décembre 2018, 
janvier 2019).

Septembre 2018 
Les ateliers débutent.
Activité d'accueil pour toutes les 
femmes.
Les femmes doivent choisir leur 
groupe d’appartenance : soit d’ici ou 
d’ailleurs.

Mai 2019 - Mars 2020
Ateliers an 2
-Activités 
hebdomadaires; il y a 
maintenant médiation 
permanente : les deux 
groupes réunis en 
deviennent un seul.
-Accompagnement 
et formation avec une 
artiste, afin d’être 
mieux outillé pour faire 
de l’art engagé.

Mars - Juin 2018
Rencontre 
partenariale; création 
du comité de suivi.

Juin 2019
Rencontre de formation pour 
le comité de suivi sur les liens 
de collaboration entre les 4 
partenaires du projet (donnée par 
Diane St-Laurent du CISSSME).

M
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2017-2018
C’est la fin d’un projet précédent. Celui-ci 
était destiné aux femmes immigrantes 
du HLM Bienville. C’était un partenariat 
entre Bienville, Allons de l’avant!, Vision 
Inter-Cultures, CISSSME et le Centre des 
femmes de Longueuil.
C’est alors que naît l’idée d’un projet 
pour femmes d’ici et d’ailleurs, puis une 
demande de financement au Secrétariat à 
la condition féminine est réalisée pour le 
futur projet Diversité au féminin.

2019



Août 2019
Activités de 
recrutement de 
participantes pour la 
nouvelle année.

Avril - Juin 2020
Création d’un outil 
écrit expliquant la 
démarche du projet 
afin d’inciter d’autres 
organisation à 
entamer un projet 
similaire.

Mai - Juin 2020
Collaboration avec 
une graphiste pour la 
création de l’outil écrit.

Janvier - Mars 2020
Les participantes décident d’utiliser 
l’expression théâtrale pour créer sur 
les enjeux de la non-reconnaissance 
du travail domestique fait par les 
femmes.

Septembre - Décembre 2019 
Activités de création et utilisation 
de masques pour explorer les 
enjeux liés aux identités et aux 
discriminations vécues.

Janvier - Juin 2020 
Collaboration avec 
une cinéaste pour la 
création de capsules-
vidéo visant à 
promouvoir le projet 
auprès de d’autres 
organisations.

Septembre 2019
Demi-journée de réflexion pour les 
4 partenaires du projet. La réflexion 
était animée par Michèle Vatz 
Laaroussi ; le sujet était le savoir-
être, afin de travailler nos liens 
d’égalité en vue de l'intégration des 2 
femmes porte-paroles au comité de 
suivi.

Ju
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Juin - Juillet 2020
Diffusion de l’outil écrit et des capsules-

vidéos.
Étant donné la situation exceptionnelle 
entourant la Covid-19, le vernissage des 

oeuvres créées par les femmes n’a pas lieu.

2020
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Les intervenantes-terrain par-
tagent ici différents éléments no-
tés au cours du projet. Ce sont des 
éléments qu’elles souhaitent trans-
mettre comme des points à prendre 
en compte pour planifier et animer 
des rencontres de médiation inter-
culturelle comme celles vécues dans 
le cadre du projet Diversité au fémi-
nin.

1. Éléments-clés facilitants la mise 
en œuvre

Recrutement
Pour de nombreuses raisons, la dis-
ponibilité des femmes participantes 
aux ateliers a beaucoup varié en 
cours de projet. Nous avons donc 
usé de créativité pour faire connaître 
le projet auprès de femmes qui pour-
raient être intéressées, à l’aide d’ou-
tils de promotion, de tournées de 
porte-à-porte et d’aide de l’Office 
municipal d’habitation de Longueuil 
(OMHL). Aussi, nous avons choisi 
d’être flexible sur plusieurs plans. Par 
exemple, les femmes pouvaient ve-
nir quand elles étaient disponibles. 
Quelques-unes venaient simplement 
prendre un café, dire « bonjour » ou 
assister à une partie de la rencontre.

Attitude d’ouverture et de curiosité
Cela peut sembler aller de soi, mais 
nous prenons soin de le préciser : 
faire de la médiation interculturelle 
demande d’être ouverte à entendre 
différents points de vue. Il faut sa-
voir faciliter le partage des points de 
vue des femmes et se concentrer à 
créer des espaces de partages pro-
pices de façon que la confiance mu-
tuelle se bâtisse.

2. Les ateliers

Bien que les valeurs d’égalité et de 
justice soient des valeurs recon-
nues et partagées par la plupart 
des femmes ayant gravité autour 
du projet, nous nous sommes vite 
aperçues que les appliquer au quoti-
dien et dans chacune des étapes du 
projet représentait un défi de taille. 
Nous avons été confrontées à nos 
propres biais, vérités, jugements et 
principes (pour ne nommer qu’eux!) 
Par conséquent, nous avons dû tra-
vailler fort pour être véritablement 
à l’écoute et accueillir les autres. Le 
fait de garder en tête les buts et les 
objectifs du projet ainsi que les rai-
sons qui nous avaient amené à nous 
y investir, nous ont permis de rester 
ouvertes et d’avancer ensemble. 

Convivialité
Avoir des collations de qualité et 
des breuvages chauds à offrir per-
mettaient un contact chaleureux. 
Les participantes ont mentionné 
qu’elles se sentaient accueillies et 
«  gâtées  ». Plusieurs d’entre elles 
ont aussi apporté des boissons et 
des plats à partager. De plus, nous 
avons porté une attention particu-
lière à la décoration de la table pour 
que la beauté des lieux inspire aussi 
les femmes.
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Les femmes discutent en sous-
groupes sur le thème, puis elles s’en-
tendent sur une situation à repré-
senter : cela peut être une situation 
qu’elles ont vécue ou vue. Le but est 
d’exprimer au reste du groupe une 
situation (dénoncer une situation ou 
promouvoir de quelles façons des 
témoins d’actes racistes pourraient 
agir). Il peut y avoir différentes alter-
natives à l’histoire, selon les inter-
ventions des personnages du scé-
nario. 

Finalement, les scènes sont jouées 
devant les autres sous-groupes, puis 
une discussion de quelques minutes 
est ouverte pour chaque scène 
jouée. 

Étapes pour réaliser la marionnette

1 - Plier la feuille en deux.	

2 - Puis en quatre. 

3 - Et découper sur les plis.

4 - Avec la 1ère section de papie faire 
une boule. 

5 - Replier la 2e section de papier sur 
la boule et l’attacher avec du papier 
collant.

6 - Plier en quatre les deux autre sec-
tion de papier / faire des languettes.

7 - Ouvrir les sections sous la bouleen 
deux. Placer une languette sous la 
section du bas, puis la 2e languette 
(plier en deux) sur la section du bas.

8 - Replier les languettes du dessous 
sur la section de papier (par-des-
sus l’autre languette). Brocher pour 
maintenir en place.

9 - Rabaisser la section de papier 
restée en haut. Décorer la marion-
nette.
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L’animatrice note les sujets qui se 
recoupent ou qui reviennent à tra-
vers les œuvres, afin de faciliter le 
choix d’enjeux sociaux à approfondir. 
Elle pourra proposer des pistes lors 
d’un prochain atelier.

Bannière

Objectif
Permettre aux femmes de s’exprimer 
en lien avec un enjeu social qui les 
touche et transmettre un message 
collectif à la communauté.

Matériel
Grand tissu blanc, peinture acrylique 
et pinceaux.

Déroulement
À partir des affiches crées dans 
le cadre de l’atelier précédent, les 
femmes du groupe discutent d’un 
message collectif ou d’illustrations 
qu’elles aimeraient transmettre 
à leur communauté. L’animatrice 
a pour rôle d’aider à lier les idées 
communes des femmes et faciliter 

la communication, afin que toutes 
aient leur place dans les processus 
de décision et de création.

Mise en scène théâtrale

Dans cette partie, l’équipe de Diver-
sité au féminin partagera plus préci-
sément ce qu’elle a vécu en termes 
de création collective. Parler de 
l’expérience du projet permettra ici 
de décrire plus globalement ce que 
nous avons fait pendant quelques 
mois du projet. Ainsi, nous espé-
rerons que cela inspirera d’autres 
créations collectives qui portent sur 
des enjeux différents, puis qui uti-
lisent d’autres formes d’art.

Étape 1 – Sélectionner des enjeux
Après les échanges et les discus-
sions, les participantes ont décidé 
de s’exprimer sur deux sujets prin-
cipaux : la division du travail domes-
tique dans les familles et la non-re-
connaissance sociale des charges de 
travail accomplies par les femmes. 

Étape 2 – Choisir un moyen d’ex-
pression
Ensuite, l’expression théâtrale a été 
choisie pour transmettre leurs ré-
flexions et dénoncer les injustices 
qu’elles vivaient par rapports à ces 
enjeux de société.

Étape 3 – Créer 
Les femmes ont discuté des théma-
tiques pouvant être utilisées pour 
imager les messages à transmettre. 
Deux scènes ont été sélectionnées. 
Une première scène présentait un 
équilibre familial déstabilisé par le 
fait que la mère de famille est ma-
lade. La deuxième scène représen-
tait le travail de l’homme faisant 

griller de la viande sur le barbecue; 
cette tâche était beaucoup mieux 
reconnue que celui de sa conjointe 
ayant passé des heures à préparer 
la sortie familiale au parc. Dans les 
deux scènes, les femmes-actrices 
exprimaient à la fin leur vision de ces 
situations.

Les femmes ont ensuite travaillé 
en groupe de 3 à 4 personnes afin 
d’écrire les pièces de théâtre. Il est 
à noter que la création des pièces a 
aussi été une occasion d’échanger 
entre elles. Cette activité a permis 
d’approfondir les discussions avec 
ouverture, accueil et compréhen-
sion. Par exemple, un barbecue fa-
milial ne se vit pas nécessairement 
de la même manière d’une famille à 
l’autre. Nous avons pu voir que pour 
les unes, il n’était pas admissible 
de manger devant d’autres familles 
sans leur offrir à manger et que pour 
les autres, il n’était absolument pas 
réaliste de s’imaginer offrir à manger 
à des inconnus lors d’un pique-nique 
au parc. Finalement, les partici-
pantes ont eu le plaisir de pratiquer 
pendant plusieurs semaines les 
scènes développées.




